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JEUNE PUBLIC   
LA MAISON  
DE MON ESPRIT   
Le collectif Old Masters transfigure des objets du quotidien 
pour créer une parenthèse paisible et contemplative.

K im, Mauro et Cleub, un trio affublé de masques 
en oreillers et de perruques en serpillières, évo-
luent tout en lenteur dans leurs costumes oua-

tés. À la manière des Teletubbies, ils s’affairent à « faire 
leurs trucs », c’est-à-dire à partager des jeux basés sur  
un bric-à-brac d’objets détournés : une tringle à rideaux, 
un matelas avec des roues, un mécanisme de porte, etc. 
Jonathan, leur cousin, aimerait les rejoindre, mais il a peur, 
car « tout ce que je fais, c’est nul », pense-t-il. Heureuse-
ment, dans la « maison de mon esprit », cet endroit un peu 
magique où l’on se sent bien et où tout est permis, il va 
finalement se jeter à l’eau – où plutôt sur le plancher. 
Le spectacle mise sur le sensoriel : le roulis des billes,  
les éclaboussures des jeux d’eau, le vrombissement d’un 
ventilateur utilisé pour faire voler les lustres, etc. De quoi 
ravir les enfants dans l’assistance, captivés par ces inven-
tions subversives, construites à partir d’éléments scéno-
graphiques recyclés. La très belle création lumière, un 

dôme de projecteurs signé Joana Oliveira, accentue cet 
effet « cocon ». Invités à contempler, les plus jeunes ont 
l’attention qui se relâche, voire s’étiole face à une très 
longue scène de texte, pour revenir en puissance avec un 
éclatant final chanté. On en garde une envie de se plon-
ger dans sa bulle pour inventer. À partager de préférence 
avec le jeune public, jusqu’à 8 ans. / LÉNA ROSADA 

 
texte et mise en scène du collectif Old Masters et Sofia  
Teillet / avec Sarah André, Marius Schaffter, Jérôme Stünzi  
et Sofia Teillet (en alternance avec Lisa Harder) / à voir en  
février à Évry-Courcouronnes (91) ; en mars à Orléans (45)  
et Gennevilliers (92) ; en avril à Valence (26). 

THÉÂTRE   
NOTRE ÉCOLE 
(TRAGI-COMÉDIE)  
Un regard sur l’école aujourd’hui, lucide mais  
pas désespéré.

O n entre dans Notre école sans trop savoir quelle 
porte on a ouverte : celle du théâtre docu-
mentaire ou de l’autofiction. Notre école mêle 

les deux genres pour ce spectacle basé sur l’expérience  
de projets menés en milieu scolaire par la compagnie  
(S)-Vrai, de Jana Klein et Stéphane Schoukroun, et sur 
des rencontres avec des enseignants et élèves. Jouant leur 
propre rôle à différents âges de leur vie, ils sont à la fois 
ancien élève flippé de l’école ou, au contraire, première 
de la classe, comédiens intervenants dans des classes, et 
parents d’élève. Deux autres comédiens les accompa-
gnent, Baptiste Febvre et Ada Harb, qui interprètent  
des enseignants dévoués à leur métier mais à bout de 
souffle. Le compositeur et musicien Pierre Fruchard  

et le régisseur général Wilfrid Roche interviennent aussi 
ponctuellement dans le récit. Les différents sujets abor-
dés sont nombreux. Trop, peut-être, craint-on dans la 
première demi-heure. L’école sans moyens, les établis-
sements prioritaires, le comédien dont l’ancienne pho-
bie scolaire surgit par effraction du passé quand il ne  
parvient plus à trouver le goût de venir en classe pour 
développer des projets théâtraux, la présence de l’intel-
ligence artificielle (ici voix off du spectacle), la mère 
d’élève addict à l’application Pronote, etc. Finalement, 
on se laisse embarquer dans ce spectacle où l’humour est 
un moyen de résistance pour ne pas lâcher. Pour conti-
nuer à venir écouter des élèves qui ne demandent qu’à 
s’exprimer et leur parler. Pour se soutenir entre artistes 
et enseignants, livrés au même abandon d’une grande 
partie de la classe politique. / TIPHAINE LE ROY 

 
Écriture de Jana Klein / conception et mise en scène de 
Jana Klein et Stéphane Schoukroun / avec Baptiste Febvre, 
Pierre Fruchard, Ada Harb, Jana Klein, Stéphane Schoukroun 
et Wilfrid Roche / à voir en janvier à Montrouge (92)  
et Chevilly-Larue et Villejuif (94) ; en février à Ivry-sur-Seine 
(94) ; en mars à Pantin (93). 
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